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Nous rappelons à nos lecteurs que
'AVENIR réserve tous les jours dés

, Surprises à plusieurs d'entre eux.
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Je reconnais avoir reçu du journal \
l'Avenir de Lysm, par suite de la convo- \
cation trouvée da.ni mon journal, la]
somme de dise francs.  j

Femme BURGLÉ,
Q'ai Pierra- Seize, 75.

Lyon.; lfi 21 décembre 1884. i

Je reconnais avoir reçu du journal \
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo- !
cation trouvée, dans -mon journal, la\
somme de dise franes.

VIALLON Fils,
Rue du Sacré-Cœur, 107 bis. i

Lyon, le 22 déoembre 1884.

ÉLECTIONS _SÉMATORIALES
Lesélectionsdu2i décembre ont bruyam-

ment déchiré la nue. Les. journaux conser-i
vateurs ont entrevu dans la journée d'avant-
hier un signe précurseur d'espoir et de 1
triomphe, et ils ont adressé au dieu électo- J
rai des alléluia renversants. De leur côté,
les journaux opportunistes chantent en la
mineur des hosariria d'allégresse qui mon-
tent en trémolo jusqu'à la calotte ries deux.
Ces deux adversaires, pour ja forme, fidèles
alliés quant au fond, paraissent avoir rem-
porté dimanche dernier une victoire en
partie liée, qui doit à tout jamais écraser
les folles espérances du parti socialiste,
l'éternelle quantité négligeable.

De cette élection , nous ne retenons
qu'un fait important, c'est que la Républi-
que ne s'en porte pas plus mal.

On ne sait ce qui adviendra de cette sur- ]
prise électorale du 21 déi embre, c'est ià le ;
mystère de l'incarnation opportuniste que, !
Par respect pour les mystères de tous or- 1
mes, nous ne voulons pas approfondir ; !
mais quoiqu'il advienne, l'institution du j

pat, toute roorphinée quelle puisse être, !
»eus semble bel et bien condamnée. Les'
événements qui sont par nature plus forts
que l'homme, décideront eux-mêmes du I
s»it de cette contradiction démocratique.

Avec des hommes indépendants, avec'
^délégués soucieux de l'avenir de la Ré- j

a *p"e-' nou,s pourrions espérer que leur jTr
, aU2 5 janvier pourrait avoir une im-j

prtance considérable sur l'existarice du '
"abinet.

La majorité des députés et des sénateurs |
«-i-iait aujourd'hui les fautes accumulées '

Wlui, et si elle soutient encore M Ferry, !
«t quelle compte sur son appui à l'heure I

doutée de la réélection.
^«Temple législatif, comme à !a Taverne '

PerT^ Urg ' 'e président du Conseil a su ,
.-Uîder aux membres des deux corps en!
.cnmpocjtio,, qU,u serait le Grand Elcc- \

Il r/
ni

°°5-Onlesoutient, donnant donnant, j
j gne, cravache en main, grâce à l'appât jf

« candidature officielle,

prote f
SCOnse

'" ers municipaux avaient su!

hnT Par le rho'x des délé Sués seîiàto- j
(ire '

c
-
0ntre les agissements d'un. mîàis-l

,t ,q
u

i compromet les intérêts de la France !
;iJra;t""m de la République, la panique;

offi;^
)n se mcttie dans les rang* des j

fes'rrT n anrait bientôt pu entendrer
aquememV lugubres des majorités J

i serviles qui souillent l'honneur et. !a di I
gnité de l'indépendance démocratique,

j Mais l'opportunisme pense tout autre- 1
j ment, c'est à croire que chaque délégué!
s veut être sénateur. Le désintéressé Gra-j
musset lui-même doi' avoir cette alléchante j
convoitise Que de bombes glacées ii au- j

j rait en perspective, S :
A Lyon, la franc-maçonnerie a frappé un]

| vigoureux coup de maillet > t l'urne électo- « ;
j raie a vomi les vingt- neuf noms symboliques j
S qui vont couver l'œuf sénatorial. Onnesaitl 1

l encore quel sera le serin ou le hibou qui j '
I sortira de ce corps organique ; peut nous 1
j en chault. S
i Ce que nous aurions désiré, au point, de j.-
! vue du principe républicain, c'est l'éciosion i ,
i d'hommes indépendants, reconnaissant en- j
ifin les pertubations politiques à l'intérieur, j'
S la crise financière, agricole et industrielle!
! qui amène le chômage et favorise l'inso- 1
jsoiencede la réaction ; à l'extérieur, les]

1

I aventures coloniales qui épuisent sans pro- f
i lit nos ressources militaires et qui coûtent!;
| à la patrie des millions et un sang pré- :

| cieux.
Nous espérons encore que les délégués

sénatoriaux se souviendront au 25 janvier
que c'e*t à l'appui de M. Jules Ferry qu'est
dû l'échec du suffrage universel, qui aurait :

 franchi les portes du Sénat sans la pression 
, funeste exercée par le cabinet.
•j-  Orrpeut espérer encore,' quand on espère
 toujours; peut-être entendra-t-on au 25 jan- :

i vier sonner le glas de la réaction et verra -
t-on aussitôt, vers l'Orient, le lever res-
plendissant et radieux de l'aurore républi-
cain.

Espérons...
Lés opportunistes en décideront peut-

être autrement, mais alors, qu'ils se sou-
viennent bien du proverbe si vrai de ROS
bons ruraux :

« Il ne faut jamais se moquer des chiens
avant d'avoir traversé le village ! »

J.-B.-A. ftkftfo i

Que nos frères de l'armée sachent bien
l que la démocratie n'admet pas les lois
| d'exception qui aggravent la servitude
! militaire, et qu'elle s'indigne quand elle
j voit, soustraits à la justice commune et '
•traités en parias, des hommes dont le
[seul crime est de s'être souvenus qu'Us
1 sont citoyens , .

ANDRIHUI

! ..

j

111 foi -» m e;tio fi $
'  •< ''• I
j Dû briraé épônvanlablè vient d'étra co.iiinis l
jà Anv.'iing. M. . Wajrenier, tchaviii, a étù na- f
| saseiaé hier matin. Le parquet, <îdiapo?é des
! M. Le.ichevia. substitut du procureur du roi, S
!et M. Ailaud, juge d'imtruation, te sontren-f
' dus sur les lieux, aco':mn?grjé3 du dontrurî
jChantry.

s — On mande do Leipzig que la cour suprê- 1
[arts de l'empire a rejeté la clc-.tan.n'îe tendiipt à;
j réviser le jugement qui oron->ncé le divorce l
 <]fs Mme Ko!<:riine et • du ptaafl duc 3G

— On annonce que le paquebot français- la!
i Gironde aurait été reçu par une Vive canon- j
! nado a fon arrivée rie /an t le port de Rio.

La fait, s'il es! vrai, serait d'une extrême-
i gravité. Cependant, on fait observer que lesf
| coups de canon tirés à blanc constituent on,]
signal, un avertissement d'avoir à n'éloi - '

igner. -
 §

1
t

\ — Dans la séanoa'd'ldor de îa Chambre d?a
! députés hongroise, le ministre du commerce,
répondant A Tint rp»llatio'i do M, Hidfy <;or-
cernant l'élévation de» droits do douane en
France, a dit que la gouvernement français 1
n'avait fait jusqu'à présent qu'exprimer l'in-
tention d'élcer les droits et que, par consé-
quent, on avait dû jus-qu'à oe moment se. bor-
ner à tntamer des négociation?.

Ug meeting, organisé par îa commission
anarchiste do > ouvriers sans travail, promo-
teurs des réunions des salles Lévis, Favié et
Chayne, a eu lieu hier, à l'Alcazar avenue de
Cfloiay. , ;

L'ordre du jpur portait :
« Révélations sur les manœuvres pratiquées

par l*s patrons, avocats, journalistes et rea-
ti«r?, composant une _ soi-disant commission
des ouvriers sans travail.

« Organisation du prochain meeting sur îa
voie publique. »

La prix d'entrée était de v'ngt-sentimes.
Trois cents personnes s'étaient rendues & cette
réunion.

ROME, — La Riforma croit que M. de Bis-
marck, en revenant de Nioe,. où il doit
se rendre, passera par Rome, p;tir voir le roi
Hutabert.

Bénéfices de chasse... présidentielle

Il paraît que M. Grévy, non content de
jouir de ses chasses royales, en tire encore
quelques petits profits. Oa raconte qu'en
veadapt sas lapins quatre francs la pièce" il
se trouve empocher, bon an mal-an, un joli
bénéfice.

Et il y a mieux.
Il y a les bois de Ga?;eron, que, malgré

son bon vouloir, le président ne peut pas
utiliser, et dont il a cédé la jouissance, à un
M. Glan lard, moyennant la redevance an-
nuelle de cinq cents coqs-faisans livrables
le 15 août. .

Impossible â M. Grévy, malgré son vaste
appétit, de tout manger, il les vend donc,
ces faisans. Autre bénéfice ; manière ingé-
nieuse de tourner la difficulté, vraiment in-
surmontable, qu'il y aurait de la part du
chef de l'Etat à sous-louer purement et
simplement les terrains à lui concédés par-
la nation.

Ces petits tripotages, d'ailleurs tout à ,
fait nauséabonds , ne montrent-ils pas
qu'une des premières économies à f ..ire est
celle â~i ce soliveau qu'on appelle le pré-
sident de ia République?

A ctu alités
M. Hsris?cn, ancien ministre retraité, vient

d'être #ppnH à on postî d'ambassadear.

Comme renom est synonyme de conci-
liation, espérons que cet ambassadeur ne
fera pas trop de boulettes.

j On annonce la f'-i' ;Jile de la Presse catho-
lique

Diable ! et moi qui croyais îe catholi
cisme si solide. Ii paraît que je me trom-
pais. Le dieu de Freppel n'a donc plus de
crédit ?

-
M. Coiilitiy, ministre: des postes, télégraphes

fit détournements, est parti avatit-hior pour
Treyos, où i! doit assister à des expéiienaes
postales.
' Troyes est la patrie des andouilles. Mons
Cochery va sans doute trouver à qui parler.

Le ministre de l'intérieur suspend sesrc-1
! ception* hebdomadaires jusqu'à la rentrée des [
; Chambres. !
1 C'est sans doute pour étudier ses petits j
i pantins ministériels à i'oecauon du jour de
l'an.

; —
j Demain mardi, fête de Saiate-Anastasie, i
' patronne de la censure.

On n'ignore pas que cette vieil e personne

existe encore, bien que /a peino de mort n'ait
pas été rayée du code.

Beaucoup de lyonnais, sont inquiets sur
'le sort du chevalier Perraudin. Nous nous
empressons de les rassurer.

M. Perraudin, chevalier, etc., etc., est
en ce moment en arrêt sur une aurore
boréale, annoncée par Mathieu de la Drô-
me.

Pour ne pas entraver Faction de ce
limier, EOUS n'indiquerons pas le lieu de
l'affût.

PKTIT-POUCBT.

P. S. — Au momsnt de mettre sous presse,
nous apprenons que M. Collomb, qui joue au-
près de M. Perraudin les rôles d'utilités, a
perdu son 3f60 dans la tempête intérieure de
la réunion Predoui'lère. Le Christophe policier
a découvert enfin un chapeau anarchiqae, qui
ne lui va pas mal. Cherchez à voir par vous-
même.

 *a»—~—:

L'empire allemand et la Germanîa

BERLIN. — La Germania publie un article
pessimiste sur la situation intérieure de l'Em-
pire.

La Germania dit : « Nous dansons sur un i
volcan. »,

Elle rappelle ensuite les succë3 électoraux
des socialistes, les perquisitions faites dans
l'armée, îa procès de Leipzig, et trouve que
.l'État commence à être pourri.

Dans un autre article, en parlant de l'agi-
tîtitfr. qui s<; mar;if«ste en faveur du chancelier
par suit*, ciu dernier vote du Reichstag, la
Germania traita cette manifestation comme
servile; <?!îe l'appelle « ia comidie de l'indi»
gnation. »

 . *sgs»-—

S JE 'm .A, rF
PRÉSIDENCE DE M. LIS ROYKR

M. TIRARD dépose le budget de 1885 ;
ii demande le renvoi â la commission des
finances, . .

M. CALMON, président de la commis-
sion des finances, fait, au nom de la com-
mission, ia déclaration suivante : J'ai pour
devoir d*> venir ici dégager la responsabilité
de la commission des finances, au sujet des

! conséquences que doit avoir le dépôt tardif
sur le bureau du Sénat du projet de budget
de 1885. _

Ce projet, présenté à la Chambre des dé-
putés le 28 février, a été adopté^définitive-
ment le 20 décembre.

La Commission a fait son possible pour
suivre la Chambre dans ses travaux et pour
arrêter ses propositions au fur et à mesure
des votes émis par cette dernière ; mais
plusieurs de ces votes entraînent des mo-
difications essentielles, que la Commission
doit étudier de la façon la plus appro-
fondie.

Donc, malgré tout son bon vouloir, il est
impossible à la commission de terminer son
travail pour que le rapport puisse être im-
primé et distribué avant lundi.

L'orateur rappelle ce qui a eu lieu l'année
d , rnière, et il dit, en terminant, que, si le
vote des douzièmes provisoires s'impose
cette année, il convient que le pays sache
que ce n'est pas sur le Sénat que doit en
peser la responsabilité. (Vive approbation
à droite et au centre.)

Le projet est renvoyé à la commission dés
; finances.
j La séance est levée.
j La prochaine séance aura lieu demain, à
! trois heun-s.

! ÉTRANGER
 1— .

j. ANGLETERRE. - Londres. — On mande
[de Cipetown, le 20 décembre ;

« Une troupe de Boërs a-nés a quitté le

V\



Transwaal pour la frontière. Le président a

vainement essayé de les retenir. »

AUTRICHE. — Lemberg. — Jean Fran-
kowski, le chef de la dépuration qui a remis au
pape la protestation contre l'oppression des
croyants «e l'Eglise grecque en Russie, après
avoir «té prisonnier pendant cinq mois dans la
forteresse de Varsovie, a été exilé pour trois
ans à Kirylow.

ITALIE. — Roms. — Il n'y a pas eu d'au-
tres tentatives de démonstration publique que
celle des étudiants, hier, à l'occasion de l'anni-
versaire d'Oberdank à Trieste.

Trois ou quatre journaux, à Rome et dans
les provinces, ont été saisis four avoir publie
des articles trop êlogieux pour le supplicie.

SUISSE. — Les élections du Jura bernois,
de Fribourget da Morat eut été validées par
le Conseil national, par cinquante voix contrt
quarante-neuf.

Un blâme a été voté contrejlegouvernemsr.t
fribourgeois, en raison de son immixtion dans
les élections.

ETATS-UNIS. — On a trouvé en tout vingt
cadavres d'enfants et deux d'adultes dans les
ruines de l'orphelinat.

Vingt enfants manquent encore, mais on
croit que la plupart ont été recueillis par des
électeurs charitables.

 »

M .A. 33.^ G- .A. S O-A-IR,

Peu d'incidents à signaler à Madagascar,
au départ du dernier courrier, 26 novem-

bre.
Le blocus est sans effet utile, car les mar-

chandises anglaises et américaines débar-
quent sans difficulté en la plupart des ports
de la côte orientale et en quelques points de
la côte ouest.

C'est surtout par Vatomandry, Maheîa et
Mananzari que se font les transactions et
les envois d'armes, de munitions et de
marchandises à destination de la capi-
tale,

Le 4 novembre, dans une reconnaissance
aux environs de Majunga, la compagnie du
capitaine Dufayot de la Maisonneuve a re-
foulé un millier d'Hovas et a eu un tué et
trois blessés.

Après avoir tâté l'ennemi, la petite
troupe est rentrée à Majunga.

On faisait à Tamatave les préparatifs
pour une expédition sur la côte nord-ouest,
et l'on croyait qu'elle aurait pour objectif
Vohemar et la baie de Diégo-Suarez. On
disait que les Antakares avaient promis
leur concours.

OU MiMFlTOIOi CUR1CALE
La semaine dernière, à Lille, les élèves du

collège des jésuites et les quelques gommeux
qui font l'ornement de la faculté catholique, se
sont livrés à une manifestation qui aurait pu
tourner au tragique pour eux.

Les élèves des bons pèr^s i^ant appris qu'une
conférence sur la Vie de Jésus devait être faite
psr M. Cour daveaux, professeur & la faculté des
lettres de .l'État, i-e fom transportés !» îoir
même devant le lycée, au nomb's de deux wrts
environ, munis de gpjurnjjîy.

Or, par suite d'vne indisposition du profes-
seur, la conférence avait été remise, et, alors,

grand désappointement de la part des élèves à
longues oreilles qui, pénétrant dans le vestibule
de ta faculté, se mirent à braire, sur l'air des
Lampions :

— Court' vesux ! CourUsveaux !
Le commissaire du troisième arrondissement

tsuriva â la tête d'une brigade, et, avec une
politesse qu'il n'aurait peut-être pas observée
s'il se fût agi d'ouvrierr, mineurs ou de métal-
lurgistes, fit timidement remarquer aux mani-
festants qu'ils troublaient par leurs cris les
cours des autres professeurs, en les priant -Je
retourner à leur biisse-cour.

Bien entendu, ceux-ci, loin de répondre à
l'aménité du commissaire de police, insultèrent
Ivss agents, et enfin le représentant de l'auto-
rité se décida à mettre en état d'arrestation
l'un des jeunes hobereaux et à faire évacuer le
veslibuie.

Alors commencèrent les scènes de désordre
comme savent si bien les organiser les cléri-
• aux et qui dépassent les pre tendues manifes-
tations anarchistes.

Les manifestants parcoururent les rues jus-
qu'à la gare en criant : « A bas îa Républi-
que ! »

La- population lilloise, qui était restée indiffé-
rente jusque-là, voyant que l'autorité ne
prenait aucune mesure f. our réprimer les au
teurs du désordre, se fâcha, et mensça de faire
un mauvais parti a- ces derniers,

Aussitôt, jésuites et (lèves rie ia faculté ca-
tholique, avec la bravoure qrji les caractérisa ,
sortirent de leurs poches des armes et prirent
une attitude provocatrice.

La foule exaspérée allait se piésipiter sur
eux, et ce conflit aurait pu rappeler las scène?-
sanglantes qui eurent îka à Lyon, i! y a quel-
ques années, dans fis mêmes conditions, et »ù
quelques citoyens furent assassinés par les clé-
ricaux.

Heureusement, une patrouille militaire qui
passait rue Esquermois% arriva à propos, et ce
fut alors uns déroute générais; pat mi tes mani-
festants. Dasx d'entre eux seulement furent
arrêtés »t conduits è la Permanence.

La Lule, qui était très f.urf xcitée, a fini par
ss disperser vers neuf heurté et demie.

On affirme que des mesures énergiques vont.
être prises par l'amortie municipale pour em-
pêcher le retour de pareils scandales.

La meilleure des mesures préventives serait
de ne pas laisser prendre autant d'empiéte-
ment aux cléricaux, qui, dans un grand nom-
bre de villes du Nord, se croient absolument
au-dessus des lois et des règlements a^minis-
tratifs.

Ayis à M. lé préfet, du Nord.

DEÏIMIÈSE HEURE

10 h. — Une dépêche adressée de Hong-
Kong, 20 décembre, au Times, confirme
les événements qui ont eu lieu en Corée, le
6 décembre. Trente Japonais résidant à
Séoul ont été massacrés.

Cette même dépêche ajoute qu'aujour-
d'hui chaque parti accuse l'autre d'avoir été
l'agresseur, et que la Chine et le Japon ont
nommé des officiers qui sont chargés de
faire une enquête.

JI h. — Le Môrning-Post apprend de
Saint-Pétersbourg, d'après une dépêche de
Hong-Kong, que des armes et des muni-
tions seraient arrivées apportées par des
navires allemands et, qu'elles auraient été
immédiatement envoyées aux troupes qui
doivent renforcer l'armée chinoise sur les
frontières du Tonkin.

1 1 h. 20. — Un télégramme de Pékin
dément que les Japonais aient envoyé des
cuirassés en Corée.

La liste intransigeante a triomphé hier à
Paris, dans l'élection des délégués sénato-
riaux.

MM. Victor Hugo et Rochefort ont été
élus.

I Rochefort remercie le conseil municipal.
Il faut, dit-il. choisir un sénateur capable
d'assainir le lazaret du suffrage restreint.

Min. 30. — Une explosion a eu lieu à
Windsor. On a cru tout d'abord que c'était
une bombe de dynamite; mais, après un
examen plus approfondi, on a constaté que
c'était simplement un colis contenant un
produit pharmaceutique qui a éclaté.

— L'affaire du Niederwald est term'née.
Le tribunal a condamné Reinsdorff,

!'-<psch et Kuchier à la peine de mort;
L-ichmann et Holshauer, à dix ans de tra-
vaux forcés. Sœhntgen, Rheinbach et

Tceiner ont été acquittés.
. -<s*— —————-—

Lecteurs, nous vous offrons aujourd'hui la
primeur d'un miracle. Quoiqu'il ne vienne pas
de Lourdes ou de la Salette, il est bon teint, et
nous faieons notre meâ culpâ.

Il «st vrai que pour le réussir, il a fallu re-
eosrir à la bénédistion du pape, d'ua arche-
vêque et de deux évoques, sans compter celle
du ciel.

Quoique un peu salée, l'aventure nous vient
de Nantes, la patrie du suero.

Un ancien maire du Seize-Mai, clérical à
rendre des points à un couvent de moines,
austère en diable, confit en dévotion, élevé lui
et sa famille sur les genoux de l'Ég'ise, mariait
sa fille ; il y a ds cela environ six mois.

.La cathédrale était parée, pomponnée, le
bedeau et le suisse avaient rivalisé pour faire
la toilette des fauteuils, et les caisses saintes
reluisaient sur l'autel, frottées avec l'entran
que donne l'espoir d'un bon pourboire.

.Et tandis que les équipages stationnaient
devant 1a porte, les curieux, lés amis et les in-
vités se pressaient à l'intérieur.

C'était un luxe de toilettes inouï; la mariée,
fraîche, chaste, rose et timide dans sa robe
blanche, était entourée de -six demoiselles
d'honneur vêtues également du blanc le plus
immaculé.

Du côté des acteurs, lu mise en scène était
également splendide. Le dos des curés reluisait
sous l'or et les pierreries des oripeaux.

Les évêque3 et les archevêques, bourrés jas-
qu'à la mitre de broderies et de bijoux, ayant'
sur eux de quoi faire vivre vingt familles pen-
dant vingt ans, bénissaient en conscience le
jeune coupla.

On n'épargna rien ; toutes les splendeurs de
la messe y passèrent ; les euppléments en
musique, le grand jeu dans sa plus coûteuse
longueur.

Les orgues ronflaient comme de» gens qui
ont bu et les chantres hurlaient comme des
gens qui vont boire.

L'encens était de première qualité, l'eau
bénite était fraîohe, lss bénitiers nettoyés, las
jjrie-dieu brossés, le3 cierges mouchés avec
soin.

Bref, îe chapitre avait fait las choses sans
lésiner, comme ;il les fait lorsqu'il fournit des
clients de bonne paye.

Personne ne sait aussi gracieusïment que

notre bonne mère église, offrir un œuf Drwavoir un boauf. «-"pour

Ce mirobolant mariage, dûment béni »<.
rebeni, devait être heureux et productif -L
qu'il le soit tout à fait, le cospV fit £

P
rL°l

voyage de Romt pour cueillir une bénédS
de derrière- les fagots. U10a

Et voilà la miracle; cinq mois aurè* 1.
mariée mettait au monde un poupon VêeJ
mâle parfaitement constitué, dû, disent 1,
gens du pays, à la collaboration d'un valet
décurie de ht noble maison.

Croissez «t multipliez, avait dit le prêtre »
la messe de mariage. Nous trouvons amh
multiplication a marché trop vite. A moins m »
ce ne soient les bénédictions multipliées nui
aient fait ce miracle. ^ '

Mais nous ne «avions pas que 1'é-iucaHon
cléricale modifiât tellement la façon ordinal «
do mettre les enfants aa monde, et qu'on nûf
en faisant bénir son travail par le pape, réussi
en cinq mois- l'ouvrage qu'un constructeur or
dmaire met neuf mois à eonfectionnor !

*" ——MB»-—.—~ .

MENUS PROPOS

Le triomphe de l'habitude.

Dernièrement comparaissait, comme té-
moin, à la correctionnelle, un individu qui
a coutume de battre sa moitié trois fois par
jour. ' '

Le président l'invite à déposer.
— Levez-la main, lui dit-il.

Notre homme regarde de tous côtés.
— Qu'est-ce que vous avez, lui demande

îe président.

— Je cherche ma femme !

—— *©,— 1.

Les Délégués Sénatoriaux

Les élections sénatoriales ont été favora-
bles au parti républicain sur toute l'étendue
du territoire delà République. Dans la ma-
jorité des villes importantes, les délégués
sénatoriaux se sont engagés à voter pour
des sénateurs partisans d'une Chambre
unique.

Nous prenons ce résultat pour une vic-
toire significative et nous espérons qu'au
moment psychologique chaque délégué fera
honneur aux engagements pris devant la
nation.

Les , journaux conservateurs peuvent
chanter victoire, leur rêve ne sera jamais une
réalité. Les chiffres resteront pius éloquents
que leurs folles illusions. La République n'a
rien à craindre des menaces de Croquemi-
taine de ses ennemis.

A TRAVERS LYON
Rixe. —- Dans la nuit d'hier, vers deux

heures du malin, ia nomma Bouverat, demeu-
rant rue de la Préfecture, 5, a été arrêïé par
Us SardrVfis de la paix, su moment eu il venait
de frapper violemment le nommé Sage, ou-
vrier lithographe, domicilié quai Sur.l Vin-
cent, 9.

Ce di.r irr sa rendait paisiblement à son do-
micile, iouqu'il fit 1» rencontre de Bouverat,
aCLoropsgni; d'un au.rc iu.iividu dijet O'; ig>orfi
1* n».o, et vjui a prj? la fuke i i'arrivee *.)« la

poli;- e.

Vagabondage. — Dans la nuit d'hier, les
r.omnlis Alfred Doucet et Jean Minsk, trouva
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PREMIÈRE PARTIE

Xwo ï>ia.!>le & Tournai

!
Etienne disparut, et les ministres repri-

rent leur marche majestueuse, sans même
reter un coup d'ceil sur les trois Tournai-
siens, toujours campés, dans une attitude
défensive, au seuil de ia brasserie.

La rue resta vide.
Guillaume, Nicolas et Denis, stupéfaits

d'un dénouement aussi brusque et aussi im-
prévu, se regardèrent et partirent d'un
grand éclat de rire. Pais, ils rentrèrent
gaiement dans la salle basse.

— Eh bien ! s'écria maître Leubert en ra-
battant ses manches ; quand je vous le di-
sais, compère, que ces réformés ont du bon !

Cette apostrophe s'adressait à maître Co-

fhefer.
Autant aurait valu l'adresser à une sou-
/)

che. Jean-Baptiste avait changé de position,
il est vrai ; il avait croisé ses mains pote-
lées sur son abdomen rebondi et appuyé
son dos de léviathari au dossier du fauteuil.
Mais il n'avait point cessé de dormirpour;
cela, au contraire. Il soufflait gracieusement
des pois, comme on dit, et le contentement!
des c@nscien.ces pures s'étalait sur ses gros-
ses joues violettes.

— Ma foi, monsieur, dit Nicolas à don <
Diaz, vous l'échappez belle... et nous aussi. |
C'est le cas ou jamais de boire à nos santés !
réciproques.

L'hidalgo essaya en vain de répondre ; j
un tremblement nerveux agita tout son)
être ; il s'approcha sependant de la table et
but avec ses hôtes. On entendit ses dents j
entrechoquer le gobelet.

Peu édifiés sur le courage de i 'étranger,
Nicolas et Guillaume déteurnèrent les yeux
sans affectation afin de lui laisser le temps
de se remettre, et regardèrent l'apprenti j
qui, dépêtré de sa cuirasse, se tordait dans
les convulsions d'un fou rire.

— A qui penses-tu, lui demanda Leu-
bert.

— A l'œil d'Etienne Torierue, répliqua
Denis, à son nez surtout ! Quand le poing
du patron en a pris mesure .. je l'ai vu gros-
sir, se dilater, rougir, reluire et enfler...
enfler !... le tout en moins de dix second*?.
Ce nez va l'empêcher de rentrer chez lui,

à moins qu'il ne fasse élargir la porte. Ah !
je donnerais gros pour que mademoiselle
Madeleine rencontrât ce nez !

— Le fait est, Nick, que tu n'y a point
mis de discrétion, dit le doyen en riant à
son tour. Ventremahoa ! le pauvre diable
va se bassiner les narines pendant quinze
jours, ce qui retardera d'autant sa demande
en mariage.

— A moins, continua Denis, qu'Etienne,
dans son impatience amoureuse, ne se pré-
sente emmitoufflé d'un emplâtre, chez M'™
Dolorès.

Diego Diaz tressaillit et reposa son go-
belet sur la table.

— Dolorès!.. c'est bien Dolorès que tu
as dit, enfant ? ,

~ Oui, messire.

— Et qui désiçnes-tu de ce nom ?
Frappés de l'étrange intonation de sa

voix, Guillaume et Nicolas examinai ;nt
l'hidalgo d'un air surpris.

— Pardonnez-moi ces questions, leur dit-
il. Tout à l'heure, en traversant le Grand-
Marché, j'ai cru reconnaître une jeune
dame... que j'ai connue tout enfant... et à
laquelle je porte un vif intérêt, Vous com-
prenez... une compatriote!

Rien de plus naturel, fit le brasseur. Et
vous croyez que celle dont nous par-
Ions...

— Est ia même ; oui, je l'espère. Voyons,
I

la vôtre est espagnole, n'est-ce pas ?
— Oui.
— D'nne grande beauté ?
— Admirable.
— Son mari l'a épousée par r.mour i

— On le dit.
— Il y 3 trois ans ? ,
— En effet, répondit Nicolas. On prétend

même qu'il l'a enlevée. ,
— C'est bien cela, murmura don Diego,

qui ne put empêcher ses lèvres de blêmir.
Mais, ajouta-t il en souriant, si je connais

la femme, en revanche, l'époux m est

connu. Quel est-il ? .
— Oh ! s'écria le brasseur avec enthoo

siasme, c'e?t le seigneur le plus nene,
plus brave, le plus aimé de la province .

— Et malheur à qui voudrait lui nuire'

appuya Guillaume. Le roi d'Espagne _w

même y serait mal venu. . •
— En vérité ! Vous me comblez de joie,

dit l'Espagnol. Mais son nom... le non
ce brave, de ce fortuné seigneur i-

— C'est messire Godefroy de Inun-
Diaz respira profondément. Ce qu 1 -

haitait si ardemment de découvrir, ce H ^

cherchait, sans trêve depuis trots ans,

savait f-nfin ! , ,. , •; x ,,iu-
_ Godefroy de Thun ! r^ 1^' m dans

sieurs reprises, afin de graver ce nom

son esprit. ^ ̂



.^ants sur la voie publique, ont été arrêtés

?ou
r c* d lit et conçhdt^ i - Permanence.

Arrestations^- Hier matin, la nommée
<frie Maron, ménsgèie, d«-meurant rue Biohat

''i TO oui venait de sot#rr|ire un posts-mon-
.;. dans la p«|tfh« de M lie Sève, domatiqve,

.r."-'t' Auvergne, a été arièr'ft sur la r"qs;si
on de cette dernière. .
-Maris Maron a bien es-'-ayé de mer Se déljt

.ii lui «ait «proche, mais, dans une perquiiji-
nn faite à son domicile, on a découvert le

cjrps d« délit qui a motivé son arrestation

immédiate.

Hier matin, un garçers d'hôtel, le nommé
A^u«e Guthnscfc, de/néurànî rue Marignan,

V "ii, a *té srl6t*.' £0US l'inculpation de

rCet individu ii'était introduit an domicile du
igmmé Pelletier, «gaiement garçon d'hôtel, et
>teît fait disparaître divers effets d'habille-
ratt> t> enfermes dan* une garde -robe.

Après une perquisition su domicile de Guth-
,?ck, ce dernier a .«ta dirigé sur !a psrma-

nence, __ ^

Bôtsi-D'Ot!. — A une heure du matin, les
,,arfjjer,s <îe la paix ont trouvé, malade dans la
•je Grôlée, le nommé Verdelet, âçé r*e qns-

, ante quatre ans, qu'i-s ont conduit à i'Hôsel-
bieu où ii a été admis dVger.ce.

— On a égaleront -cenduit à S'Hôtel-Dieu,
, i nommée Anna Franzei, âgée de 22 ans, et
demeurant chez Mile Marraonnier., rue de la
préfecture, 3. '

Cette j-.une fille avait reçu des bruiures gra-
ves par suit-" d'une explosion de gaz qui s't tait
produite dans le maga»in de sa patronne.

Accldemt, — Hier, un vagonnet potassé par
Sa vent est descendu avec une vitesse: vertigi-
neuse de la gare de St'Romain-de-Popey, à
i'Aibresde, au moment où le train de dix heures
te dirigeant rur Tarare allait se mettre en
marche.

Des agents ont fait, dérailler le vagonnet
av<*nt son arrivée à la ga's de î'Arbrcsle. Ils
ont ainsi conjuré un accident qui aurait pu
ovoir des conséquences graves.

Acte de probité. — Le nommé Fayolle,
garçon de lavoir, qui avait trouvé une oÊfiga)
con de la.vilie de Pari?, portant le n- 147,387,
s'est empressé de la remettre au bureau (îsi
:.»j«ts trouves; elle a aussitôt été récîaftte«s par
«on propriétaire, M. B.-iuricant, demeurant à
divers, rue de l'Hôpital, 23.

 . ~xt»-

M cas de IL fiôbin
La candicature au Tribunal de commerce

m M. Robin, banquier — juge sortant, —
nous suggère les réflexions suivantes que
nqflS soumettons à qui de droit.

Il y a quelques mois déjà, à propos d'un
procès intenté par un entrepreneur de Lyon
à un certain comte de Bruc — ne pas lire 1
de truc, — propriétaire à Ste-Foy-lès-Lyon j
et consul d'un état quelconque, la Cour:
d'appel débouta le,demandeur et rendit un |
arrêt dont l'un des considérant est iedui-ci : ;
Considérant que les représentants A TJN!
TITRE QUELCONQUE d'une nation étrangère, \
m sont pas responsables des tribunaux fran- j
çais, etc., etc.

Cet arrêt n'ayant jamais été ni attaque:
«i cassé, nous nous demandons si un homme 1

qui n'est pas justiciable peut être juge?
et nous répondons : non.

M. Robin, banquier, rue de l'Hôtel-de-
Ville, 41. consul du Pérou et de Turquie, a
donc indûment exercé les fonctions de juge
au Tribunal de commerce et nous avons
lieu de. nous étonner que nul n'ait songé a

\ attaquer, comme entachés de nullité, ks ju-
' gehierits rendus par cet étranger.
| A quoi songeaient donc les actionnaires
et autrt-s intéressés du Lyon-Loire, où M.
Robin exerçait comme juge-commissaire ?

Ceci est affaire à eux. Mais ce qui nous
importe, c'est d'engager les négociants â
vérifier le cas avant de voter pour M. le
consul du Pérou et 'de Turquie et de som-
mer l'administration d'avoir à se prononcer
sur cette question qui a déjà été soulevée.

Oui ou non les consuls dss nations étran-
gères sont-ils électeurs et éligible* non seu-
lement au Tribunal de commerce, mais en-
core eu toutes occasions ?

Nous ne le croyons pas, les fonctions que
remplissent ces représentants étrangers leur
enlevant leur qualité de citoyen français.
Et cela est si vrai, c'est qu'en cas de guerre
leur personne comme leur demeure est sous
la' protection du pavillon de la nationalité
qu'ils représentent.

Nous demandons une réponse à défaut de
laquelle —• si M. Robin est élu — nous en-
gagerons les électeurs à attaquer devant le
Tribunal compétent l'élection de cet in-
trus, que protège îa complaisance coupa-
ble de certains personnages tout puissants.

THÉÂTRES
Les Céksiirss nous ont donné samedi la pre.

rsière 8e la revue de fin d'année ; Perrache»
Brotteaux, de MM. Dumoralzs et dé Se y.
C'est avec impatience que îe public lyonnais
attendait pour mordre à cette primeur, et il n'a
pan • té déçu : il f n a savouré tout de bo'i goût.
Nous, n'insisterons pas sur !e nom des1, auteurs;
qui sont déjà connus à Lyon et dont i! est inu-
tile m faire i'éiegf-,
[ Nons nous hanterons à dire que leur 'idta est

des* plus original -s et éàt mi*ux, réussies.
Fa'rfc descendre Louis XIV de soi rhevaï

pour visîte" la ville d? Lyon et lui dcktfctr
comme cicérone M mo Beiiîard, est une inspi-
ration, -heureuse.

M Mercier, q>ù rep:ése>-te le Roi-Soleil, Hit
délicieux d'un bout à l'»utr« de 1$ Revue ; ii
est, du-rest*, bien ïeco«éè p::r M m* BeilirW,
qui, ,'otit'les LFi»i;s de »'Actualité, lui f.'jit slr'fil r
toutes les merveilles «le l'année.

Le ï <r a t* $t& -plein d'entmn «-t d'inférer.
D'abord, lu décisrs f n *$l très réussi.: la place
Bsilsceur avec le cheval -de. bre#ze, -d'où
M. Mar-fer (Louis XÏV) descend 'à ia surprise
générale.

L& abars coînmencs un défilé de costumes
pins charnsaotï ks utis qus les autres.

D'abord qsatre feriwns représentant : le car,
!a nstiiie, la mouche et le tramway, vêSa;s avec
un goût exquis, viennent offrir leurs services â
es bon roi.

Put* les c >coSt«s du jour arrivent à leur tour
témoigner leur étonnement d'un fait aussi fan-
tastique.

Nous apparaît alors u-~«a troupe de concierge»
dont te plaignaient ces dames à raissn de kur
absence constante dd leur loge ; ils ont et* très
drft!e« «f très !Libîis'.av.ec leur ï>'aWi se n- !«
bras.

Et enfin IV-ntrée à sensation de la superbe
Mena de GAnissan dans un costijme èélicicus
jjui personnifiait la poste et faisait valoir toutes
ias splendeurs de sa pessorvie.

Pour clore l'acte, MM. Bariller, Henri, Be-
[nïcr, yiearjsqt nous représenter les visux ponts;
| ils ont été Lès applaudis;

Au second acte, nous voyons encore les
| Bellc!.Petitcs,-à leur tête Mme Bidon, quia
jtre.; bien earactërLé le lypc d'une de nos
• -.d -iiles-gardes des plia connues. Lasor'.îe & été
\ triK appi»isdia sur las drniers mots jtés à la
i salle p*r Mme B.i'lôh : Soit ma- me-e m'attend

Un bon point iu Je- ors qui rdpVesentjB lé Bar
arîiéricain à'une mardèra frappante.

Là nom voyons Ii presse lyonnaise reprrhen-
ujé par quatre fflmnits, où nous rëtnarq%ï»nS
encore : Mme de Génissan, toujours avsc son
gracieux sourir-aèt s-a belle prastnnee.

M. Mercier détaille à cette occasion un ron»
deaa des mieux compris et avec un esprit sans
pac-il.

| Noiis ft'oubiisrcr.s pa« M. Çollard, t'es réussi
d'aris le poète marchand d'odvrs (Ssrrazm).

Le troisième acte est un pou mointï intéres-
sant ; cependant avant îe lever du rideau,
M-ntei Lavigue, de Villers, MM Demey, Hol-
tirger jouent «ne scène de scandale dans ia
saile, qui a obtenu un grain rï succès.

Nom signalêcops donc au 30 acte une vue du
Tonkin, où M, Lacame, vêiU en maria de là
République, vient noua entonner, avec ufl.« voix
superbs, une chanso-s putrioiiqu >. qui a été bis-
sée et. dont la muiiqurx est de ivi, Luigini.

Mme Bidon, très bonns dans le parc de la
Tête-d'Or, ainsi que M. ColLtrddara le théâ-re
BcL'.cour.

Nous n'oublierons pas M. Fort, q ïî a éî/:
Une des ait- -action* de la soîrea dans :>mn tnji
t&tiorj de Saph Bernhatd dans îady Ma*.-
bHh.

En somme, nous croyons pouvoir affirmer j
que la Revue tiendra longtemps i'affi-he et!
que tosst le monde voudra aller l'applaudir.

CIRQUE PLÈGS

Le Cirque Piège redouble «'«ffosts pour
satiilaire le public..

Aujourd'hui mardi, représentation de gala ;
début* de U cé !ebre troupe Albftiaa, gym-
naste» ft acrobates ; débuts de Miss Sêeftâ-,
dans un rsouvesu travail aérien, terminé par la
descente d'Ab^ion qu'elle a c?éê k Paris pour
la prenne' e fois.

Christmas ou fHe de Noël, grande panto-
mîme-féei ie en onze tabieaux ; cinquante enfanta
y figureront et tout !o persen.n«î de la troupe
prendra part à crttè merveilleuse soirée.

N. B. — Les Cirqus est chauffé.

.BELLEY

Aujc-urd'huî ont éti éîtis 1 s délégués séna-
toriaux

Voici les noms. ;'«.; élus pour Beliey :

MM. Mante, its-iependant, 15 v. sàî 17 vot. j
Perrin, saiical, 15 voix.
Lançon, ~~ 15 —
Candy, — 15 —
Petrier, —• 15 —
Permet, indép., 15 —
Boureelir, epp„ 12 —
Mor.oqb, — 12 —
Voîlet, -— 12 —

Soit, quatre républicains radicaux, trois op*]
portunistes, deux indépendants.

Délég'iiis supjil.ifafits :
M. FoUiet, radical, £4 voix.
M, Rey Julliand, radical, 12 voix.

î

Candidats pour leséîestiass sénatoïlales

. On annonce que plusieurs candidats sorst sur
les rangs.

La liste opportuniste soutenus par le gouver-
nement et h-;:» loges-ff-açonniques porterait les
notas suivants :

Germain. députtS de Trévsux ;
Mircier, députe da Namua;
Gauj's», mane du t6 - arrandissemerit de Pa-

ris, conseiller giriérsl de Pont-d'Àin.
Tons opp'.)i ti^nistes de la plus belle eau.

La liste, centee-gauche modéré;:, sout»m;e par
les conservateurs, contiendrait les noms sui-
vants :

Ferrsz, professeur à la faculté des lettres de
Lyor», biakboule du conseil geR.éra.1, pour le
cantdH de Virieu-ie-GrîiBd ;

Chftley, ex-député b'skboulé contre Rosellt-
Mollet, ex-coii»eif]ër g-èneral du nanton de; Vi-
rieu-le-Grîïr.e1, où ii n'a. pas osé jS4 ptésenter,
ex-maire de- uivzejicu, bl;skbouléaex dernièus
élections muoicipalc-i contre' la j]st« raàicaîe.

Le traislèfhe nom n'est p;.ia conr.u.
C'est, ia liste des b'akbouh s, dgr.es candi-

dats du seffrag-ï n-sUejm.
Les ra««riux présenteront an'SiS une liste-,

mais ies noms i::e sont pas encore d^tint'va
ment fixés.

Nous croyons cependant qss'H y jura raes-
steurs :'

Piquet, maire û» Grossiat, condamné Serbie"
rement par la cour d'appel de Lyon. •

;"••!,«sonnet, toaseiller générai du cântem d>3
Brènoâ.^ _

!..(.' troisième nom n'e't pas encore cor,- s*;,
I' piraît qiift Robin, sénateur sortanS, «j»!-

qu<: aueiiit par l». loi deï încompatibilitèr, svs
vuudrait pats lâcher l'os.

Un prêtre d'une commune voisine a été
arrêté avant-hier, vers sept heures du soir,
chez un opticien, comme prévenu d'avoir
mis dans sa poche, sans en prévenir per-
sonne, mie loupe estimée i fi. 50.

Ce serait la deuxième fois cette semaine
qu'on aurait à lui reprocher un fait sem-
blable.

Mardi, après avoir acheté certains objets
chez le même opticien, celui-ci aurait été
obligé de l'Interroger à plusieurs reprises
pour rentrer en possession de photogra-
phies entrées dans sa soutane sans être dé-
clarées.

Remis entre les mains de M. le juge
d'.n -.traction, son interrogatoire a duré jus-
qu'à dix heures.

Il fut ensuite confié à un des vicaires de
la ville, qui, appelé pour constater l'iden-
tité de l'inculpé, avait réclamé la grâce de
lui donner un gîte pour la nuit, en s'eng.i-
gearsr. à le faire comparaître le lendemain
pour complément d'instruction.

Il a de nouveau comparu hier matin de-
vant LJ juge d'instruction, et il a été main-
tenu en liberté.

L'instruction se continue.

LES MAIS UPMLES
{Suite)

I! y a environ deux mois, une commission
executive des ouvriers sans travail organi-
sait, avec l'assentiment du maire Brunier,
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A la suite de ce soliloque, i! reparut au
chevet d'Yvonne.

— Cet homme, lui dit-il, cet Aronelli
' st un misérable digne du dernier supplice
: que je ne reverrai de ma vie ; mais, en
régence de ta ténacité à le préférer aux
'liants partis qui t'attendaient, je ne

:,r°is pas devoir sacrifier ta santé à mes

flU°K? légitimes > q«e je veux bien faire:èchir pour un moment, mais que je n'a-

bonne pas, entends-tu bien. Je ne les
^-andonne pas le moins du monde.

. ~- Ah! mon père, mon boti père! tu ne
, imposerais plus... Que je suis heureuse..,
-u rr». rends ]a v je4

Lt eUe ouvrjt se8 deux braSj dans ,
es

_

v-ieis M. de Curval se précipita en pleu-

— Oui,. dit-il, fais de ton père ce que tu
•veux, mais tu vivras, c'est à cette seule
! cond'iion.
i Yvoene lui promit de vivre ; et, en effet,
| le soir même, elle se déclara assez forte
[pour se lever, La toux s'arrêta. Les cra-
icberuents de sang disparurent. Le marquis
[stupéfait s'attribua cette cure yéritabte-
| ment miraculeuse et trouva dans la force
i qui revint comme par enchantement à s*
f fille, la meilleure excuse de sa faiblesse à

lui.
. '

CHAPITRE XXVIII

LA LETTRE

Le marquis ainsi « chambré » comptait
sur un peu de crédit de la part de sa fille.
Mais e!ie n'était pas disposée à laisser
prescrire la dette. Sitôt que la parole fut
engagée, elle somma son père de* la tenir,
plaçant consta-nment en regard son ma-
riage et sa mort.-

Quand M. de Curval se vit dans l'impos-
sibilité d'éluder sa promesse, qu'elle re-
mettait incessamment sur le tapis, ii tergi-
versa sur la publicité à donner à cette
union disparate. Il accorderait son consen-
tement ëVôri irait s'épouser en Angleterre,
sans bruit et sans publications. Yvonne
n'entendit pas de cette oreil!e-là.

— Crois-tu, lui dit-elle, que je ptecon-,
j tenterai d'un mariage par à peu près, pour
I que les gens qui me rencontreront au bras
| de moii mari 8e iieiiianc'tnï si je suis sa
| femme r>u non ?
i Le plan inavoué du marquis était, enréa-
iii.'é, de créer des illégalités susceptibles
[ d'amener plus tard l'annulation de cet
| hyrnen exécrable. Acculé à ia foi jurée par
j Içs revendications obstinées d'Yvonne, il
j lui fallut s'exécuter, et, obligation patticu-
ibèren.ent douloureuse, prendre vis-à-vis
d' Aronelli l'ini'tîa.rive de truites les démar-

Schesque !a situa]ion de ceiui-ci lui interdi-,
\ sait vis-à-vis de la famille Curval.

-- Soit, dit-il un jour avec aigreur à sa
fille Je lui écrirai à cet homme. Je lui trans- :

| mettrai ma réponse à la demande que tu
i m'as adressée en son nom. Seulement, je j
I me réserve de lui faire connaître mon ap- ]
Iprédation sur la tache qu'il imprime à ma!
maison.

— Prends garde ! s'écria Yvonne très I
effrayée. Tu ignores à quel point il est fier, j
N'oublie pas qu'il n'a jamais sollicité l'hon-l
neur de ma main ; que c'est moi qui la lui ;
ai offerte. Peut-être anrai-je autant de peine '

| à le décider à ce mariage que j'en ai eu à j
t'y décider toi-même. Songe à le ménager,
ou tout est perdu.

— Ah ! bien ! ah ! très bien ! réclama le l
marquis. Ce monsieur va peut-être encore i

.HSSSSKîSïl^SsœSasïWïS^B; ' '.'•.

faire le difficile. T'accepter pour sa femme
est une grâce qu'il nous accorde. Nous de-
vons nous estimer très heureux si ce com-
munard veut bien consentir à donner son
nom à mademoiselle Yvonne de Curval.Et
voilà à quel degré d'abaissement t'a ré-
duite ton fol amour pour ce mécréant !

Cependant elle le supplia avec tant
d'instance d'éviter dans sa lettre à Roderic
toute phrase de nature à irriter sa suscepti-
bilité, que M. de Curval fit le serment, de
rester constamment dans les termes d'une
dignité rigide, mais aristocratique. Il lui
montrerait, au contraire, quelle distance
séparait, mêmes dans les crises les plus
cruelles de la vie, un homme du monde
d'un barricadier de profession.

— Eh bien ! écris, dit Yvonne en laissant
son père tout entier à la difficile composi-
tion de sa lettre, premier anneau de la
chaîne qui allait pour jamais souder ses des-
tinées à celles de son cher proscrit.

Seul en présence des instruments de son
déshonneur, c'est-à-dire de l'encre, de la
plume et du papier qui, tout à l'heure, en
publieraient i aveu, le seigneur de Curval
sentit lui monter furieusement à la gor^e
comme un revenez-y des croisades.

(A tui?r«.\



une souscription pour ouvrir des travaux
aux ouvriers sans travail des communes de
Caluire et Cuire, et en outre pour donner ,
des secours immédiats aux plus nécessiteux, j

Munie de cette autorisation, notre bra\e
coa-missio:; entre en campagne et réunit la
somme de 3,000 fr. pour ouvrir des chan-
tiers au lieu dit chemin du Capot, plus une
autre somme également de 3,000 fr. pour
venir en aide immédiatement aux plus né- j

cessiteux.
M. le ma;re Brunier reçut les deux som- •'

mes sans vouloir accepter, comme contrôle
dans la distribution, aucun membre de la |
commission qui avait eu la gracieuseté de j
lui réaliser les fo^ds.

A l'heure actuelle, pas une obole dej
cïtte somme de 3,000 fr. n'a été distribuée I
aux malheureux qui tous les jours meurent j

de faim, et voil'* plus de six semaines-, que j
M. Brunier possède les .3,000 fr. . dans sa

caisse.
La commission executive des ouvriers j

sans travail a donc été obligée de donner j
une réunion publique afin de ne plus laisser
peser sur elle la responsabilité de cette af-j
faire.

Le maire lui déclara qu'elle avait pour ]
cela son autorisation, et la salle du Petit- j
Versailles, qui est une salle d'école. Seule-
ment sachant bien de quoi il s'agissait, !
après avoir donné sa parole à la commis-]
sion, il prévint la directrice de l'école en j
lui défendant de donner sa sa' le sans un I
ordre écrit de sa main.

Il a fallu, pour que la réunion ait lieu, i
que les organisateurs sollicitent quelques ]
conseillers qui ont bien voulu prendre sur I
eux !a responsabilité de la remise des clefs. '

Et voilà quinze ans que nous sommes I
sous un régime soi-disant républicain, avec:
des fonctionnaires qui luttent entre eux à
qui mieux mieux pour nous prouver quel
nous, travailleurs, nous n'avons rien à at-
tendre- que de la révalution sociale.

P. BERTRAND.

« ^

Histoire anecdot.ique de îa Révotatlon
française, par JEAN-BERNARD (Librairie Fran-
çaise, 42, rue de Maubeuge, Paris. — Prix :
3fr.)

M. Jear.-Bemard vient de faire paraître le

1" volume de VHistoire anecdotique de la Révo-
lution française, avec préface d« M. Jules C'.a-
relie.

Le but que s'est pr.iposA M. Jean-Bernard,
est la vulgarisation de l'Histoir« rie notre
grande Révolution, si pe,u fit si mal connue, er-
coe. aujourd'hui. Même après Michelet et
Louis Bia-v, 1 h"-t.)ire de la Révolution fran-
çaise, ainsi que le dit très justement M. Jules
Clan ti#-, t/p-t pus pî.js finie qu-ï la Révolution
siie-mêma II reste Leaucoup â glaner dans le
vrrr-te champ révolutionnaire : au--si devons-
nous portsr 1 otre attention sur les travaux des
chercheurs qui s'attachent à l'étude de cette
grande « p^que de notre histoire.

L'ouvrage de M. J; an-Bernard, conçu,
comme nous Payens dit dans un but d'enseigne-
ment populaire», ebtkndrs, neu-. n'en doutons
pas, îe plus vif succès.

Xiri'b'u.ïie li"bx*e
Ttaton électorale des travstt.lleura

socialistes. — La Comm'ssion des vingt-on
est convoqués d'urgence peur mercredi 24
courant, à huit heures précises du soir, clsez
Deville, ruo Baudin, 3.

Dames rA unies.— Le Syndicat des d.srmda
réunie» donna avs à la démocratie qu'une
grande conférence sera donnée dimanoba 28
courant, dans la salle Dru, plaee des Maisons-
Neuve?, Vilkm baaue, au bétéHce des ou-
vrières sans travail appartenant à leur So-
ciété.

La conférence sera faite par le citoyen
Brialou, député du Rhône, ainsi que par les
citoyens Bessière, ancien conseiller ruuni'c'pal ;
Fichet conseiller municipal ; aveo le concours
des citoysrjs Fays et Fournior, conseiller d'ar-
rondissement ; Monceau, ancien conseiller mu-
nicipal . ainsi que du citoyen Psgès, rédacteur
de l'Avenir, sous la présidence du citoyen
Bedin, ancien conseiller municipal.

La coniërenca aura lieu à deux heures de
l'après-midi.

Prix d'entrée : 30 cent.
Ces dames osent espérer un grand succès en

faveur âe leur œuvre toute d'humanité.

Dam» réunies. — Bureau do plaosmecl
gratuit ouvert tous les jours, de 2 à 4 heure»,
rue Chaponnay, 58, au 2°.

Nous tenons à la disposition de MM. les pa-
trons et commerçante des ouvrières de toute;
corporations des employés domestiques el
femmes de ménage avec bonnes références. -

j
No'a. — L'administration est convoquée |

d'urgence pourmereradi24 courant, ï 8 haute;;,
su siège habituel.

Le Syndicat.

COMMISSION SYNDICALE DE RÉ - ARTITION

liisîes rentrées
652 Souscription faite par la 4' compa-

gnie de sapeurs-pompiers de la
ville de Lyoa 46 75

660 Souscription faite par la 5 O. . 41 25
664 Souso'iption faite par la l re Cie . 29 »
657 Maison Elmer et ses ouvriers . . 50 «
309 Syndicat des mouleurs en fer . . 32 60
278 Café Tonrnaasous d »

62 Fonderie de fer des ateHer-s
d'Odlins, ?arsé par Clément. . 16 15

Commission executive du syndic».*.
JyoanaÎB — Tors les membres des bureaux'
de syndicats sont eoavoqués à une réuoio>-: .
privée fjiïi -VITB. lieu le mercredi 25 décembre I
courint, à 7 heures rp du soir, au siège fédé- j
ral; rue Gr/ôléo, 38, au 2°.

ORDRE DU JeUR :
l - Rendement de compte du mandat de la

commission.
% Décisions à prendre pour îa procb.air.3i

réunion publique.
le secrétaire : FAULLIAT

 1 îl i ri'i f.  T

La Chambre syndicale des ouvriers ébé-
nistes informe .MM. les fabricaats, ainsi que la
corporation, qiie 'e siège «ocrai est transféré
cours Lafayotte, 113, caféFarget, où l'on pour,
ra s'adresser pour les offres et demandai
d'emplois.

Le Secrétaire, V. MICHEL,

£ham.bire syndicale des Fo garons,
SSartoleu>'S,C!haaîFaur« d» fours, Pi lou-
ai ers et Frappeurs. — Les asembres de la j
corporation, saas travail, syndiques ou non,
qui a'siît rsça aucun suceurs dans las mairies,
sont priés de venir se faire inscrire les mercredi
et vendredi de 8 à 9 heures da soir, au siège
social, cours Gambette, 73, café Beriholos,

NeeiA. — On ns sera in-crit qee s-r.r ia pré-
sentation du livret d'ouvrier.

Chambre syndicale âsa chaaffïjsirs
mécanicien» L'administration a l'hcnneur
d'informer MM, les industriels qvri aurnietït
besoin da bons «hauteurs, conducteurs «t»
ouvriers pour faire les réparations, qu'ils
peuvent s'adresser au secrétaire, qui tient an
registre pour les demandes et oflres d'emplois,
rue da Pentkièvre, 2.

Le secrétaire ; COROMPT.


